
Zeitschrift: Revue suisse de photographie

Herausgeber: Société des photographes suisses

Band: 17 (1905)

Artikel: La photographie en trois couleurs au point de vue scientifique et
commercial

Autor: Thorne-Baker, J.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-523942

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 16.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-523942
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


La Photographie en trois couleurs

AU

point de vue scientifique et commercial

par M. J. Thorne-Baker, F. G. S.

La plupart des photographes pensent en gänäral que l'on präte

trop d'attention aux travaux en trois couleurs, que ce sujet est toujours
dans un etat tr£s rudimentaire et qu'il restera encore ainsi pendant
assez longtemps. II n'en est rien cependant, et plus d'un photogra-
phe sera quelque peu surpris en apprenant que la majoritd des mai-
sons ayant pour späcialiteia phototypie, la photogravure, etc., präte
une attention minutieuse k cette question. II existe märne däjä ä l'ätat
embryonnaire un commerce important qui n'attend, parait-il, qu'une
faible impulsion pour prendre un däveloppement de premier ordre.

II y a certes encore plus d'un obstacle k surmonter avant que
Vdtat ffSnSral des travaux coloriös ait atteint la möme importance que
les reproductions monochromes en demi-tons, mais plusieurs de ces

difficultäs pourraient ötre promptement ecartäes par la cooperation de

ceux dont les intäröts sont en jeu. Nous nous efforcerons dans cet
article de präsenter une ou deux mäthodes qui pourraient ötre adop-
täes, de fagon k ce que la science püt ötre le plus rapidement rendue

apte k favoriser de toutes les fagons possibles 1'essor commercial du

procädä.



Annonces de la Revue suisse de Photographie — Avril 1905.

* Anastiamats=Avlanats ^



SUNSHINE AND RAIN

Phot. A. Horsley-Hinton.



REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE 117

En premier lieu, il ne faut pas songer k employer des filtres

types, car il n'y a pas d'uniformitö parmi les plaques sChes. Gha-

que esp&ce de plaques a sa courbe caractdristique de sensibility pour
les couleurs. D'ailleurs la n^cessity de s'en tenir k une seule et mgme

espCe de plaques ne saurait ötre trop rigoureusement recommandye.

Pour que les ycrans aient une ryelle valeur commerciale, il faut

qu'ils permettent de faire les trois poses assez rapidement. De cette

fagon on obtiendra avec chacun des trois ycrans la vraie valeur des

couleurs, de telle manure que la fine gravure ä l'eau forte soit
enticement supprimye. II faudrait arriver k ce que seule la retouche
d'une autotypie ordinaire soit nycessaire; aucune retouche ne

devrait 6tre nycessitye par un faux rendement des couleurs.
II a yty amplement prouvy que ce desideratum est possible k ob-

tenir dans le temps prysent, et dans les cas dont nous nous sommes

personnellement occupys, la ryalisation de cet ytat de choses a rysulty

simplement d'une coopyration minutieuse et d'une entente entre le

photograveur, le fabricant de filtres et le fabricant de plaques. De plus,
la construction des ycrans a yty guidye exclusivement par les moyens
photo-spectroscopiques, et les rysultats obtenus ont tous prouvy que
la chambre spectroscopique est le seul et unique moyen d'adapter les

filtres aux plaques.
II sera possible ä l'aide de quelques simples diagrammes de fixer

le meilleur mode de construction des trois filtres, de fagon k admettre

au travers de chacun d'eux le plus grand pour cent de lumiyre. Dans

presque tous les cas connus, il n'est pas du tout nycessaire de limiter
l'absorption des filtres aussi ytroitement que l'indique la thyorie.
Certains spycialistes se donnent la peine de confectionner des filtres
humides ou sees, qui transmettent uniquement les rayons qu'ils
devraient thyoriquement transmettre d'aprC 1'examen spectroscopique,
mais en pure perte de temps. D'autres personnes ont l'habitude, pour
examiner un filtre, de regarder au travers une bände de carton per-
fory sur laquelle sont coliys des morceaux de papier de diffyrentes
couleurs, et ne considCent celui-ci comme correct que lorsqu'une cer-
taine couleur dyterminye semble se dytacher nettement des autres. Ceci
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est en r^alitö un mauvais moyen d'etude, et l'examen visuel ne suffit

que si l'on tient soigneusement compte de la sensibility de la plaque.
En tout premier lieu, on doit se rappeler que presque toutes les

plaques panchromatiques manquent de sensibility pour le vert-bleuä-
tre et pour le rouge, comparativement aux autres couleurs. Nous

sommes done autorisys k laisser passer plus de rayons verf>-bleuätre

et rouges qu'il n'en devrait passer theoriquement.
En second lieu le fabricant de clichys autotypiques sait k ses dypens

qu'il faut en gynyral beaucoup de retouche pour assurer les demi-
teintes ou les couleurs intermydiaires. Ce travail peut 6tre presque
totalement yvity en employant des filtres qui graduent et ne coupent

pas trop franc leur couleur compiymentaire. Longtemps on a eu des

doutes au sujet de l'efficacity de ce moyen, mais il est maintenantprouvy
que cette gradation ou cet empi^tement d'un filtre sur le domaine de

ses couleurs adjacentes donne le plus vrai rendement des demi-tein-
tes et de toutes les couleurs. On peut s'en rendre compte en faisant des

filtres semblables k ceux dont les absorptions sont donnyes, et on trou-
vera, par ce moyen, que sans aucune retouche de gravure on obtient

un rysultat trys passable et quelquefois tout ä fait satisfaisant.
II peut ytre intyressant pour ceux qui font des recherches sur la

pryparation des filtres ou qui confectionnent eux-mömes leurs filtres
liquides, de dire ici quelques mots sur la meilleure mythode pour
obtenir les filtres les plus lumineux. Lorsqu'on photographie directe-
ment avec la trame Lyvy, les poses pour les nygatifs rouges et bleus

sont naturellement longues, et tous les moyens par lesquels celles-
ci pourraient ötre raccourcies auraient une grande valeur. Prenez

d'abord le filtre bleu; l'image jaune est imprimye en gynyral la
premiere sur le papier, puis la rouge, et enfin la bleue. L'encre jaune est,
comme on le sait, la moins transparente des trois, mais elle pen^tre
dans les pores du papier, et l'impression jaune peut par consequent ötre
relativement un peu plus intense que les autres ; en consequence le

filtre bleu peut sans danger filtrer toute la lumiisre jusqu'au point oil
le vert tourne au verfr-jaunätre (quand on examine spectroscopiquement
ii l'ceil). De plus une faible proportion (!/10) de vert naphtol ajoutee
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ä la teinture bleue (bleu de möthyle) coupera les rayons ultra-violets,
et assurera une degradation constante du bleu au vert dans le n^gatif.

Etant donnd le manque relatif de sensibility pour l'orange et
le rouge de la plupart des plaques panchromatiques, le filtre vert
peut sans inconv^nients laisser passer non seulement la lumi£re
jaune, mais aussi l'orange, de telle fa§on que le maximum du vert
aux environs de G aille en degradant uniformement. De m£me etant
donnd l'intensite relative de la sensibility pour le bleu, le filtre
vert doit intercepter les rayons bleus plus compietement que l'exa-
men optique ne l'indique. Pendant l'exposition du vert, dont la
duree est peut-ötre le tiers ou le quart de celle du rouge, les rayons
rouges ont si peu le temps d'agir, que la transmission par le filtre
vert de rayons voisins de B a ete trouvee sans effet (les rayons trans-
mis etant naturellement d'intensite moderee). II en resulte qu'on peut
obtenir un filtre vert tr£s lumineux en utilisant un melange de

« bleu brevete » et de tartrazine, avec juste assez de vert-napthol pour
rendre insignifiants les rayons rouges. Les proportions qui mettent
en oeuvre tous les avantages ci-dessus enumeres sont approximati-
vement les suivantes :

Bleu brevete 2,5
Tartrazine 3, i
Vert naphtol 2,6

II n'est pas besoin de dire grand chose du filtre rouge, sinon qu'il
doit montrer (quand on en fait une spectrographie) un depöt bien visible

sur la plaque developpee ayant son maximum dans la region
entre B et G'; en outre il doit degrader egalement jusqu'ä l'extremite
du vert, c'est-ä-dire jusqu'aux environs de B.

Si le lecteur veut jeter un coup d'ceil sur la figure I, il verra
comment les filtres modifies different des filtres theoriques, les
premiers etant approximativement representes paries courbes pointiliees.
La figure II montre les absorptions des filtres mesurees au moyen du

spectrophotometre.
On peut done epargner du temps en essayant avec soin la sensibility

d'une plaque panchromatique pour ces differentes couleurs, et
cela en utilsant cette plaque pour les trois poses, et en employant les
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filtres qui donneront le vrai rendemeut dans le minimum de temps.
La degradation d'une couleur k une autre est presque impossible k
obtenir, lorsqu'on fait un n^gatif du spectre sur une plaque au

//
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(Fig. I).

collodion, tandis qu'on obtient facilement une excellente reproduction
du spectre avec la plaque s&che. Ce fait montre clairement que c'est
avec l'emulsion panchromatique au geiatino-bromure que l'on obtient
le plus rapidement ou le [plus directement l'impression des demi-
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teintes et par suite le vrai rendement des couleurs aussi ddlicates

qu'elles soient.
Un autre point qui m^rite de sdrieuses considerations, c'est la

possibility de faire directement les nögatifs en demi-tons, les filtres
des couleurs etant places devant la trame r^giee. II y a un grand
avantage du fait que les trames ou filtres ne doivent pas necessai-

rement ötre faits sur du verre optique ; la plaque brevet^e elle-
mtoe est k peine n^cessaire. En effet chaque defaut du filtre, tel

qu'une ^gratignure, produit sur la plaque un defaut purement local,
qu'une petite retouche suffit ä rectifier. Un autre avantage est de

r^duire deux ou trois operations k une seule, puisqu'on peut obtenir
le ndgatif direct avec une plaque possedant une courbe caracteristique
suffisamment rapide et un grain assez fin. Dans le but d'obtenir des

resultats harmonieux, il faut se rappeler que, k moins de faire une
longue pose, les contrastes dans jles negatifs rouge et bleu seront
durs compares aux contrastes dans le negatif jaune ; et ce fait a de

l'importance puisque nous cherchons ä arriver au minimum de

retouche necessaire.

Conclusion : La valeur d'une chambre spectroscopique dependant

du reseau de diffraction, on devrait plutöt employer pour la

dispersion un prisme clair, puisque les rayons oranges et rouges
sont plus largement disperses, et qu'il est par consequent beaucoup

plus facile de juger de 1'effet produit par le filtre rouge. Le temps et

la peine necessaires pour etudier les proportions fedes teintures et

adapter les filtres, essayer les plaques, etc., de la facon indiquee
plus haut, peuvent paraitre trop exiger du simple ouvrier s'occupant
de la photographie en trois couleurs, mais (pour citer Goethe), lors-

qu'un plan bien elabore est accompli, nous oublions tous les incon-
v^nients des moyens qui furent ndcessaires pour son accomplis-
sement.

Rien, dans la photographie en trois couleur, ne reclame autant
d'attention que la confection des filtres.
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